
Violences en sport : état des lieux et conséquences psychosociologiques pour les sportifs/sportives 
 

1 
 

 

       
  

 

 

 

 

Titre du projet : Violence en sport : état des lieux et conséquences psychosociologiques pour les 
sportifs/sportives 

 

RESUME DU PROJET  

Depuis une dizaine d’années, des efforts ont été faits pour faire un état des lieux de la prévalence du 
phénomène de violence en sport, et ce, dans plusieurs pays dont la Suisse (Hauw et al., 2023), l'Australie 
(Pankowiak et al., 2023) et la Belgique (Vertommen et al., 2016). Globalement, ces études se cantonnent 
aux taux de prévalence des différentes formes de violence mais ont fait ressortir de nouvelles pistes 
d’analyses. Premièrement, les conséquences des violences ont été majoritairement montrées hors du 
contexte sportif (e.g., Syndrome post-traumatique ; Parent et al., 2022). Deuxièmement, les études ont été 
principalement qualitative ne permettant pas une généralisation des données. Troisièmement, ces études 
ont vu les violences comme un phénomène individuel. Or, les athlètes appartiennent à des collectifs et ont 
le même entraîneur et les mêmes coéquipiers. Des perceptions partagées peuvent donc apparaitre. Pour 
finir, ces études se basaient sur les violences vécues au cours de la carrière et n’étaient donc pas 
contextualisées à une pratique en club. L’objectif de la présente étude est donc double. Il consiste d’abord 
à faire un état des lieux des violences en sports dans un contexte de club en France. A ce titre, nous testerons 
notamment si la violence est bien vécue comme un phénomène collectif avec une perception partagée au 
sein du club. Il consiste ensuite à analyser l’effet de la violence vécue dans un contexte précis (i.e., le club 
sportif) sur des perceptions cognitives liées à la pratique sportive actuelle. 
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Contexte et intérêt scientifiques 

Le sport véhicule parfois des normes et valeurs (e.g., sacrifice de soi, engagement physique, acceptation de 
la douleur) qui amènent les différents acteurs du monde sportif à adopter certains comportements ou 
certains discours qui peuvent être considérés comme de la violence (Marsollier, Meriaux-Scoffier, Amiot, 
2023). Les violences interpersonnelles en sport sont définies comme « la menace ou l’utilisation 
intentionnelle de la force physique ou du pouvoir contre soi-même, contre autrui ou contre un groupe ou 
une communauté qui entraîne ou risque fortement d’entraîner un traumatisme, un décès, des dommages 
psychologiques, un mal-développement ou des privations » (Krug et al., 2002). Quatre formes de violences 
sont classiquement rapportées dans les études (Marsollier et al., 2021; Pankowiak et al., 2023; Parent et al., 
2019, 2022; Vertommen et al., 2016). La première est la violence psychologique, elle est définie comme 
des actes impliquant une « restriction de mouvement, du dénigrement, de l’utilisation de l’enfant comme 
bouc émissaire ou de souffre-douleur, de la menace, de l’intimidation, de la discrimination, de la dérision 
ou de toute autre forme non physique de traitement hostile ou de rejet » (Organisation Mondiale de la santé, 
1999, p. 15). Deuxièmement, la négligence est définie comme un défaut d’encadrement d’un.e athlète 
pouvant entraîner des abus physiques, sexuels ou psychologiques, une attitude permissive à l’égard de 
comportements antisociaux ou criminels, l’abandon d’un.e athlète, l’absence de traitement de problèmes 
psychologiques ou psychiatriques ainsi que la négligence médicale (Fortier et al., 2020). La troisième forme 
de violence est la violence physique qui est définie comme des actions de nature physique qui 
compromettent ou menacent l’intégrité et le bien-être physique ou psychologique d’une personne (Clément 
& Dufour, 2009). La dernière forme est la violence sexuelle (comprenant aussi bien le harcèlement sexuel 
que l’agression sexuelle) définie comme « un acte sexuel commis ou tenté par une autre personne sans le 
consentement libre de la victime ou contre une personne incapable de consentir ou de refuser » (Basile, 
2014, p. 11). 

Depuis une dizaine d’année des efforts ont été entrepris pour établir un état des lieux de la prévalence de la 
violence expérimentée par les athlètes ( e.g., Marsollier et al., 2021; Pankowiak et al., 2023; Vertommen et 
al., 2016). Ces études révèlent que la violence psychologique est rapportée par 60 à 90% des athlètes 
interrogés (Hauw et al., 2023 ; Marsollier et al., 2021; Willson et al., 2022), suivie de la négligence 
rapportée par 36 à 69% des athlètes (Parent & Vaillancourt-Morel, 2020; Willson et al., 2022). La violence 
physique est rapportée par 14 à 53% des athlètes interrogés (e.g., Marsollier et al., 2021; Willson et al., 
2022) et la violence sexuelle par 3 à 33% selon les études (e.g., Alexander et al., 2011; Hauw et al., 2023). 
À ce jour, les conséquences de la violence liée au sport ne sont pas bien documentées mais un impact sur 
la santé physique et psychologique des athlètes a été observé. Ainsi, les jeunes athlètes ayant subi des 
formes graves de violence psychologique, physique et/ou sexuelle présentent une détresse psychologique 
élevée et une faible qualité de vie à l'âge adulte (Vertommen et al., 2018). De plus, plusieurs études 
qualitatives ont investigué les effets perçus de la violence psychologique de la part de leur entraîneur, 
notamment une mauvaise image corporelle, un manque de confiance en soi (e.g., Stirling & Kerr, 2008), le 
sentiment d'être stupide, déprimé, humilié, blessé (Gervis & Dunn, 2004), une baisse de motivation et du 
plaisir (Stirling & Kerr, 2013) ainsi qu'une baisse de performance (Gervis & Dunn, 2004 ; Stirling & Kerr, 
2013). Dans l’optique de comprendre et prévenir le phénomène, nombreux sont les auteurs qui soulignent 
l'importance de prendre en compte les caractéristiques des organisations sportives et la structure des 
systèmes sportifs (e.g., Atkinson & Young, 2008; Cense & Brackenridge, 2001; Coakley & Donnelly, 
2009).  

Ces résultats mettent en lumière de nouvelles pistes de réflexions et d’analyses. Premièrement, les 
chercheurs ont considéré la violence en sport comme un phénomène individuel (i.e., facteurs de risque) et 
relationnel (i.e., relation d’autorité). Or, les athlètes appartiennent à des collectifs ayant le même entraîneur 
et les mêmes coéquipiers. La violence pourrait être donc perçu de manière plus ou moins identique à 
l’intérieur d’un même collectif. Cette violence deviendrait donc, non pas un phénomène individuel mais un 
phénomène collectif qui mériterait d’être étudié comme tel, alors que certaines études le mentionnent sans 
pour autant l’analyser quantitativement (e.g., Parent & Fortier, 2018). Deuxièmement, les conséquences de 
violence expérimentée par les athlètes sont issues majoritairement d’études qualitatives, ce qui limite la 
généralisation des données. De plus, une grande partie des mesures ayant été faites de façon rétrospective, 
elles ont principalement révélé des conséquences post carrière, donc en dehors du contexte sportif. Nous 
en savons donc peu sur l’impact des violences sur des variables psychosociologiques spécifiques à la 



Violences en sport : état des lieux et conséquences psychosociologiques pour les sportifs/sportives 
 

3 
 

pratique sportive (e.g., motivation, éthique, identification au club). Pour finir, ces études ont investigué les 
violences vécues dans la carrière sportive en général, sans les situer dans une structure précise (i.e., un 
club). Ainsi, l’effet de la violence vécue dans un contexte sportif précis d’une part, et sur la pratique sportive 
actuelle dans ce même contexte d’autre part, n’a pas été investigué. 

Objectifs 

L’objectif est donc double. Il consiste d’abord à faire un état des lieux des violences dans un contexte de 
club en France. A ce titre, nous testerons notamment si la violence est bien vécue comme un phénomène 
collectif avec une perception partagée au sein du club. Il consiste ensuite à analyser l’effet de la violence 
vécue dans un contexte précis (i.e., le club sportif) sur des perceptions cognitives liées à la pratique sportive 
actuelle (i.e., l’identification psychologique à l’équipe ; la conformité aux normes éthiques en sport ; la 
motivation en sport ; et la colère et l’agressivité en compétition). 

Hypothèses générales 

Nous faisons l’hypothèse les quatre formes de violences auront une part de variance expliquée au niveau 
collectif non négligeable (i.e., coefficient intra-classe supérieur à .05, Julian, 2001), ce qui indiquera une 
part de perception collective au niveau du club.  

Nous faisons l’hypothèse que les différentes formes de violences vécues dans un club seront associées à 
une faible perception de motivation intrinsèque et forte perception d’amotivation. 

Nous faisons l’hypothèse que les différentes formes de violences vécues dans un club seront associées à 
une faible identification psychologique au club d’appartenance. 

Nous faisons l’hypothèse que les différentes formes de violences vécues dans un club seront associées à 
une faible perception de la conformité aux normes éthiques en sport. 

Et enfin, nous faisons l’hypothèse que les différentes formes de violences vécues dans un club seront 
associées à une forte colère et agressivité en compétition. 
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